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Cette RNS est la vôtre 
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D ans quelques semaines, 
nous serons tous à Mont-

pellier pour la 35ème édition de la RNS.  

 

Déjà, nous sommes dans l’ambiance : 
des échanges qui fusent, des contacts 
qui s’affinent, des organisateurs qui 
s’activent pour leurs projets respectifs.  

Une équipe dynamique, motivée et dési-
reuse de réussir ce 35ème anniversaire. 

 

L’enjeu est de taille : 

• Satisfaire les sportifs en matière 
d’organisation et de logistique, 

• Satisfaire la ville-hôte en matière 
d’ouverture et d’exemplarité, 

• Satisfaire le grand public en matière 
d’ambiance et de richesse cultu-
relle, 

• Satisfaire les partenaires en matière 
de visibilité et d’efficacité. 

 

Bien sûr, cette liste n’est pas exhaus-
tive. Juste un aperçu de la dynamique 
qui nous anime. 

 

Au-delà de la réussite de cette belle 
rencontre nationale sportive, nous allons 
aussi nous retrouver autour de notre 
culture. Pendant trois jours, nous nous 
rencontrerons dans notre « Village mal-
gache » : tsakitsaky, sakafo gasy, teny 
malagasy, mpanakanto kalaza malagasy, 
(les petits goûters malgaches, des repas 
malgaches, la langue malgache, de 
grands artistes malgaches…). 

 

Le Sport y sera Roi, la Culture en sera 
la Reine.  

A chaque projet correspond son cahier des 
charges, comme la restauration, la sonori-
sation, la soirée de clôture avec deux am-
biances différentes : artistes/orchestre ou 
ambiance DJ, ou encore la cérémonie 
d’ouverture.  

De concertation en proposition, de négo-
ciation en finalisation, chaque activité est 
le résultat d’un travail d’équipe. Une 
équipe centrée sur la satisfaction des 
« RNS-istes », une équipe soudée autour 
des valeurs de la RNS : l’engagement, la 
tolérance, le respect, la solidarité et la 

fraternité. 

 

� Vous allez apprécier nos différentes 
activités. 

� Vous allez vivre chaque minute de 
cet évènement de qualité :  

� Participez à nos festivités,  

� Festoyez avec nous dans nos diffé-
rentes soirées, 

� La pérennité de la RNS, à nous tous, 
nous pouvons  l’assurer. 

 
 

Toute l’équipe du CEN 
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Rappel du calendrier : 

 

Sports collectifs (Basket-ball, Football, Volley-ball) : 

• 18 janvier : ouverture des inscriptions 

• 28 février : clôture des inscriptions 

• 6 mars : publication des équipes inscrites (sports col-
lectifs) 

• 13 mars : tirages au sort 

 

• 18 mars : fin de mise à jour (limitée à 2 joueurs (5€ de 
pénalité) 

• 23 mars : fin de rajouts de joueurs, limitée à 2 joueurs 
(20€ de pénalité) 

 

 

Sports individuels : 

• Arts Martiaux : 28 mars 2010 

• Natation : 18 MARS 2010 

• Karting :  20 MARS 2010 

• Pétanque : 

• Doublette : Samedi 03 avril avant 13 h30 

• Triplette : Dimanche 05 avril avant 9h30 

• Tennis : 27 MARS 2010 

• Tennis de table : 18 MARS 2010 

 

L a participation aux tournois sports collec-tifs de la RNS 2010 est ouverte aux équi-
pes constituées et inscrites dans les délais. 

 

Attention :  
 

Le temps n’est malheureusement pas élastique et les 
terrains de jeu sont limités. Si plusieurs équipes sont 
inscrites dans les délais, les associations membres du 
CEN sont prioritaires et ensuite c'est l'ordre d'arri-
vée qui compte pour les autres associations ou équi-
pes (le cachet de la poste faisant foi). 

 

Votre fiche d’inscription complétée et signée doit être 
envoyée par voie postale avec votre chèque de parti-
cipation et votre chèque de caution libellés à l’ordre 
du Comité Exécutif National, avant la date limite 
d’inscription à l’adresse suivante : 

Comité Exécutif National 

30 avenue de Longchamp 

92210 Saint Cloud. 

 

Tout dossier incomplet ne sera ni retenu ni traité. 

 

Au-delà de cette date, aucune participation aux tour-
nois ne sera acceptée. 

 

Alors, avez-vous envoyé votre dossier ? 

 

• Vous vous y prenez au dernier moment : vous êtes 
dans les délais, votre dossier est complet, malheu-
reusement le nombre maximum d’équipe est atteint. 
Nous serons alors dans le regret de ne pouvoir accep-
ter votre participation cette année, 

• Vous avez, par mégarde, oublié un élément du dos-
sier, plus nous le traitons ensemble en avance, plus 
grandes sont vos chances de pouvoir vous inscrire, 

• Vous envoyez votre dossier dans les meilleurs délais, 
alors nous sommes heureux de vous accueillir parmi 
les nombreuses équipes qui vont se rencontrer spor-
tivement et fraternellement. 
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RNS 2010 : nouvelle ville, nouveaux défisRNS 2010 : nouvelle ville, nouveaux défis  
La 35ème édition de la Rencontre Nationale Sportive et les activités culturelles de la Communauté originaire 
de Madagascar, va se dérouler sous des auspices qui s’annoncent difficiles, pour le devenir de la RNS.  

Comment transformer ces difficultés en opportunités ? 

Nantes RNS 2009. Cérémonie de clôture au Palais des 
Sports Beaulieu 

L e Président du CEN Olivier RAZAFINDRANAIVO  prend la parole et s’adresse au public : 
« Cette 34è édition de la RNS se termine. Au nom de toute 
l’équipe du CEN (Comité Exé-
cutif National) et du CNO 
(Comité National d’Organisa-
tion), nous tenons à vous ex-
primer toute notre reconnais-
sance, pour le comportement 
exemplaire que vous avez 
montré. Il a fait honneur à nos 
hôtes et à notre pays. 

Pour l’édition 2010 : nous ne 
sommes pas encore en mesure 
de vous indiquer, où elle se 
déroulera, mais sachez-le, dès 
que le choix de la ville sera 
officiel, nous mettrons tout notre cœur, pour organiser ce 
35ème  anniversaire de la RNS, afin de vous faire partager 
des émotions intenses et mémorables 

Nous sommes à 2 mois de la RNS 2010 : Montpellier, 
ville d’accueil, partenaire de la RNS. 

Toute l’équipe est à pied d’œuvre, depuis bientôt 9 mois, 
pour concevoir, piloter et réaliser tous les projets de la 
RNS, sportifs, culturels, la restauration et son « village de 
Madagascar », en liaison avec nos différents interlocuteurs 
de la ville de Montpellier. 
 

Comment sont financés les projets de la RNS ? 
Pour boucler son budget, le CEN prospecte et sollicite des 
subventions auprès des Institutions comme le Conseil Gé-
néral, le Conseil Régional, ou les collectivités territoria-
les, et aussi, auprès des entreprises privées, pour du spon-
soring. 
 

De l’importance des réseaux sociaux  
Il est plus facile d’identifier les décideurs des Institutions 
ou des collectivités territoriales. En revanche, provoquer 
un intérêt, pour faire adhérer des partenaires ou sponsors 
privés, afin qu’ils apportent leur contribution à la RNS, 
nécessitent une approche par le réseau. 
En effet, force a été de constater que la meilleure lettre 
d’introduction auprès des sponsors privés :  

C’est la vôtre, parce que vous nous avez recomman-
dés auprès de votre contact. 
 

La RNS, c’est l’affaire de tous : plus les sponsors 
seront présents, mieux les participants de la RNS en 
bénéficieront. 

Alors, faites-nous profiter de votre carnet d’a-
dresse.  

C’est la RNS qui gagne ! 

 

En 2009 et cette année, la crise 
étant malheureusement toujours 
présente, la frilosité de nos spon-
sors habituels et de leur défection, 
nous a mis dans une position, où il 
nous a fallu assurer des ressources 
issues de notre propre organisation, 
pour la pérennisation de la RNS. 

 

Quelles sont ces ressources ? 

• Les droits d’inscription des sportifs participants 

aux différents tournois,  

• Les entrées payantes pour les finales de basket-

ball et de volley-ball, 

• Les forfaits demandés pour les exposants-

standistes et les restaurateurs, 

• Les entrées pour les soirées dansantes de clôture 

organisées par le CEN, dans le cadre de la RNS. 

Mais ces ressources ne suffisent pas toujours à équili-
brer le budget de la RNS. 

 

Concurrences déloyales : une opportunité pour les 
organisateurs de la RNS 
La RNS a besoin d'assurer ses ressources pour faire 
vivre la RNS. 
Cet argent profite de manière collective, à une ma-
nifestation qui mérite de continuer à exister. 

Aucun organisateur de la RNS n’en profite à titre in-
dividuel, au contraire ce sont tous des bénévoles. 

Les organisateurs de soirées concurrentes, par 
contre, en profitent à titre personnel, alors qu'ils ne 
font que surfer sur les efforts et la notoriété des or-
ganisateurs de la RNS, pour tondre la laine sur leur 
dos. 

…/... 
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Les opportunités du CEN Les opportunités du CEN 

Pour faire face à ses concurrents :  

Le CEN, depuis ces dernières années, propose des 
prestations de qualité, plus intéressantes et pour 
moins chères, établies selon un cahier des charges 
pour toutes les activités, gage de sérieux et de profes-
sionnalisme.  

• Nous avons la responsabilité de verrouiller, la 
bonne organisation de toutes les activités de la 
RNS, avec toutes les charges que cela incombent, 

en assumant les risques.  

• Nous avons à cœur de veiller à donner, auprès de 
la ville d’accueil, une bonne image et positive de 
notre Communauté, afin que celle-ci lui fasse hon-
neur, en préservant la propreté des lieux et le res-
pect de l’environnement.  

• Nous privilégions l’intérêt collectif au détriment 

des intérêts particuliers.  

• Nous menons depuis des an-
nées, une mission éducative 
auprès de nos jeunes, pour 
une meilleure compréhen-
sion de notre Culture, afin 
d’instaurer et tisser ainsi, 
un lien social, pour favori-
ser leur intégration dans 
leur pays d’accueil à travers 
le sport et les activités 

culturelles de la RNS.  

• Nous nous efforçons, année 

après année, d’améliorer les 
prestations culturelles, par 
le choix d’artistes de renom (All Stars, Jaojoby, 
Tinondia, Tana in love..) et par les prestations des 
meilleurs DJ, pour les soirées dansantes officielles 
de la RNS.  

 

Notre principal atout : être à l’écoute de tout notre 
public, pour satisfaire ses attentes et ses besoins ; 
être force de propositions pour nous adapter, en fonc-
tion des tendances en cours. 

 

Soyez-en convaincus : les membres du CEN ont bien 
intégré les changements et l’évolution de la RNS. Ils 
ont aussi compris la vision de la jeune génération et 

le regard qu’elle porte sur la RNS. 

 

Offrir des services de qualité ont un coût 

Les changements sont aussi une opportunité pour le 
CEN, de faire mieux, dans tous les domaines d’activi-
tés de la RNS. 

C’est pourquoi, le CEN fait payer les services offerts 
aux « RNS-istes », lorsque c'est nécessaire, et les 
adapte en fonction du contexte. 

 

Pour ce 35ème anniversaire de la RNS : émotions, 

qualité, diversité seront au rendez-vous. 

 

Sans votre adhésion massive et votre soutien : 
alors nos efforts seront vains.  

Avec la proximité des villes comme Toulouse, Aix-en 
Provence, Marseille, et bien entendu, toute l’Agglo-
mération de Montpellier :  une forte concentration de 
Malgaches s’est installée, le nombre des participants 
de cette 35ème édition va sans nul doute atteindre un 
record d’affluence. 

Notre vigilance à tous sera de mise, pour que la fête 
soit au rendez-vous. 

 

La RNS, n’est pas la « Cour 
des Miracles » 

La RNS est devenue aujourd-
’hui, une véritable Institu-
tion, une manifestation re-
connue comme un exemple 
de réussite, qui fait la fierté 
de toute notre Communauté, 
ici et ailleurs. 

Le CEN veille à ce que cette 
réussite ne dérive par vers 

« une Cour des miracles », où tous les abus, les profi-
teurs et autres « hors-la loi » -car n’ayant aucune au-
torisation légale-, n’étendent leurs actions, pour at-
traper dans leurs filets, ceux qui vont se laisser ber-
ner. 

Avec votre participation et votre soutien à tous les 
projets de la RNS, vous contribuez à faire en sorte que 
la nouvelle génération qui participe à la RNS et qui 
sera les « ray-amandreny » de demain, puisse profiter 
de l’expérience de leurs aînés, en s’assurant d’un sa-
voir-faire acquis sur le terrain et d’un état d’esprit, 
respectant les valeurs de la RNS. 

 

Défendre ses valeurs : Respect, Engagement, Solida-

rité, Fraternité. 

C’est protéger la RNS et sa pérennité. 
 

Toute l’équipe du CEN 
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Circuler en tramway rime avec libertéCirculer en tramway rime avec liberté  
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Tennis de table 

Natation 

Arts martiaux 

Pétanque 

Foot 

Basket 

Volley 

Tennis 

Karting 

Légende 

La RNS 2010 en toute liberté  

Montpellier est composé de 7 quartiers 

NOTRE RECOMMANDATION 
Se garer en centre ville est assez difficile, nous vous 
recommandons vivement d'utiliser les transports pu-

blics pour vos déplacements dans Montpellier- ville.  

Le TRAM 1 Mosson-Odysseum qui circule de 5h du matin 
à 00h50, dessert la majorité des sites sportifs de la RNS 
pour un prix modique. Profitez-en . 

Ticket Aller-Retour : 2,50 € 
Valable pour 1 aller-retour (2 voyages) sans limitation 
de durée avec correspondances gratuites sur l’ensemble 
du réseau. 

 
Forfait 1 jour : 3,40 € 
Pour voyager sur l’ensemble du réseau pendant 24 heu-
res à partir de la première validation. 
Disponible à l'Agence commerciale TAM, auprès des 
commerçants relais et aux distributeurs automatiques. 

 

NR 

Vivez sereinement votre RNS 2010 

Pour faciliter votre séjour à la RNS 2010, repérez vous 
dès maintenant. Voici la carte des sites de la RNS 2010 
à Montpellier, où la majorité des tournois se déroule-
ront  dans le quartier de La Mosson , au Nord Ouest de 
la ville. Mais les matches éliminatoires de football du 
samedi auront lieu au quartier de Près d’Arène, au 
Sud Est,  à 10mn de la mer et des camping! Quant aux 
compétitions de  karting, elles seront à Grabels, une 
commune limitrophe  de La Mosson.  

Et découvrez le cœur de ville de Montpellier: 1000 
ans d’histoire 

La RNS 2010, c’est aussi une invitation  à la décou-
verte du cœur historique de Montpellier, une ville mil-
lénaire fondée en 985 par les seigneurs de Guilhem.  

Ce trésor patrimonial est protégé par des rues piéton-
nes.  Vous apprécierez la magie de la Place de la Co-
médie (1) animée jusqu’à 3h du matin, ainsi que le 
romantisme du parc de la Promenade du Peyrou (2),  
d’où  part le majestueux Aqueduc des Arceaux  (3). 

Cité hospitalière et cosmopolite, Montpellier a 245 
000 habitants dont 70 000 étudiants, et abrite l’une 
des plus anciennes École de Médecine du Monde en-
core en activité, créée en 1150. 
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Première participation à la RNS Première participation à la RNS   

L a grande famille de la RNS s’agrandit 
chaque année.   Débutant avec une cen-

taine d’étudiants en 1975, la RNS rassemble plus de 5 
000 personnes, dont 1500 sportifs, 35 ans après. Quel-
les sont les  raisons de cette affluence?  Serge Hoff de 
l’A.F.M.  (Alliance Football Malagasy)  de Reims,  et 
Loïc Vital de l’équipe de basket A.S. Tsioky Antsimo 
de Montpellier, nous expliquent pourquoi, ils ont créé 
des équipes qui vont participer pour la première fois 
aux tournois de la RNS 2010.  

 

RNS : En tant que nouvelle association qui vient 
agrandir  famille de la RNS : quelle est votre vision 
de la RNS ? Que représente-t-elle pour vous ? 
 
Serge  Hoff : La RNS est un l’occasion de revoir des 
amis qui viennent de loin, rencontrer des connaissan-
ces malgaches qu’on a perdues de vue. 
 
 
Loïc Vital : La RNS représente les retrouvailles entre 
amis. Comme nous sommes loin du pays, la RNS per-
met de revivre un peu l’ambiance de là-bas. 
 
 
RNS : Qu’est ce qui a motivé votre inscription aux 
tournois RNS ? 
 
Serge  Hoff : Mahafinaritra ê ! Rien que le fait de 
participer aux tournois nous rend heureux. Avant je 
faisais parti d’une autre association, et cette année, 
j’ai créé une équipe de foot  pour en rencontrer d’au-
tres de la communauté. Nous avons déjà téléchargé 
le dossier d’inscription et l’expédierons bientôt avec 
le chèque, les photos, et tous les documents à ren-
voyer. 
 
 
Loïc Vital : Pour faire du sport entre malgache avant 
tout ! Vu qu’on est un groupe d’amis  sportifs, on 
s’est inscrit à la RNS pour les compétions de basket. 
D’ailleurs notre dossier complet  a déjà été posté, et 
nous aimerions avoir rapidement une réponse sur la 
suite que les organisateurs réservent à notre candida-
ture.  

RNS : Qu’attendez-vous de la RNS ? 
 
Serge  Hoff : Revoir des amis, faire la fête et du 
sport bien sûr. Et comme la RNS ce n’est pas que 
du sport, des amis y emmènent leurs enfants nés 
à l’étranger et qui ne parlent pas malgache pour 
qu’ils vivent le temps d’un week-end avec la 
communauté malgache. On espère  montrer à 
nos enfants ce qu’est le respect, les traditions 
malgaches. C’est important. 
 
 
Loïc Vital : Franchement ? Pas grand-chose. 
Juste que ce soit bien. J’espère y retrouver l’es-
prit des retrouvailles entre Malgaches.  Revivre 
l’ambiance du pays. Nous sommes si loin de Ma-
dagascar. 
 
 
RNS : Comment voyez-vous les relations entre 
les jeunes Malgaches qui participent aujour-
d'hui à la RNS ? 
 
Serge Hoff : Je constate une nette amélioration 
du comportement des joueurs depuis le rajeunis-
sement des équipes en foot. 
La RNS attire de plus en plus de jeunes nés ici. 
  
 
Loïc Vital : Je trouve qu’il y a une bonne am-
biance entre les jeunes.  
 
 
RNS : Avez-vous des suggestions ? 
 
Serge  Hoff : J’ai connu les RNS de Lyon,  Troyes 
et Vichy.  En tant que footballeur, je trouve que 
l’équipe organisatrice de foot de la RNS devrait 
s’étoffer pour améliorer l’encadrement de tous 
les matches sur les différents terrains. Je pro-
pose ma candidature pour intégrer l’équipe d’en-
cadrement en foot à Montpellier. 
 
 
Loïc Vital : Entre amis on se demande pourquoi 
n’y a-t-il pas de tournoi de Hand-ball à la RNS ? 
On aimerait bien que le Hand-ball y soit  aussi.  
 
 

Propos recueillis par  
Nathalie RANDRIANARISON 

 



Tennis de table : La RNS rend hommage à Guy Kely 
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Disparu le 26 août 2008, à l’âge de 50 ans, le monde du tennis de table malgache a perdu un de 
ses grands artistes de la petite balle ronde des années 70, sinon le plus grand, en la personne de 
Guy Raonindriaka, plus connu sous le surnom de « Guy Kely ». Ce dernier, de par son talent in-
croyable et son éthique sportive plus qu’exemplaire, avait beaucoup influencé la pratique du 
tennis de table de haut niveau à Madagascar pendant plus d’une décennie. 

Pour lui rendre hommage, la RNS va organiser un match de Gala, le Samedi 3 avril au Palais des 
Sports Pierre de Coubertin, de 20h à 21h, qui verra se confronter, l’équipe malgache composée d’internatio-
naux du tennis de table , face aux meilleurs joueurs de l’équipe du Montpellier Tennis de Table qui évolue en 
Pro B. 

Vous avez été à l'initiative de la mise en place de ce match 
de gala, en hommage à Guy Kely : quelles sont vos motiva-
tions ? 

JLA : J’ai toujours voulu organiser quelque chose pour rendre 
hommage à celui qui avait émerveillé les amoureux de la petite 
balle ronde à Madagascar dans les années 1970, et qui avait été 
considéré, vu son âge et ses exploits lors des championnats d’A-
frique  de 1974 au Caire (médaille de bronze par équipes), 
comme le surdoué du Tennis de Table africain, c’est-à-dire, Guy 
Raonindriaka, alias Guy Kely.  

Il reste aujourd’hui, au même titre que Jean-Christian Andrianja-
tovo  (médaillé de bronze par équipes à Nairobi au début des an-
nées 1980) et Arison Ramboarison (gloire du tennis de table mal-
gache dans les années 1960), la référence absolue en matière de 
tennis de table de haute compétition pour beaucoup de pongistes 
malgaches.   Le fait que le RNS se déroulera à Montpellier cette 
année, que je faisais partie d’une équipe montpelliéraine ayant 
évolué en division nationale au début des années 1980, et que 
mes anciens coéquipiers tel M. Dominique Bilbao, sont  en charge 
d’une très grande équipe au niveau national, c’est-à-dire le Club 
de Montpellier Tennis de Table :  tout cela m’a poussé à prendre 
l’initiative pour travailler ensemble avec Dominique et les res-
ponsables de la RNS afin d’organiser le match de Gala pour le 
plaisir du public de la RNS. 

 

Pourriez-vous nous dresser un portrait de Guy Kely, de son 
itinéraire sportif et de son palmarès  ?  

JLA : En fait, en plus de ses qualités sportives indéniables en 
Tennis de Table, Guy Kely avait toujours su rester humble malgré 
le fait d’être célèbre. Il était toujours prêt à échanger des balles 
avec ceux ou celles qui le désiraient.  

Par exemple, lors des championnats d’Afrique du Caire en 1974, 
il n’hésitait point à s’entrainer des heures avec Dany Ramanan-
draibe et moi, alors qu’on évoluait tous les deux en catégories 
cadets. Pour nous, ce fut un grand privilège à l’époque d’avoir 
l’opportunité d’échanger des balles avec lui. En plus, il nous en-
courageait à la fin des séances d’entraînement, avec des mots 
plus ou moins prophétiques du genre : « L’un de vous deux sera 
Champion d’Afrique Cadet ».  Guy Kely fut aussi grand dans ses 
innombrables victoires que dans ses rares défaites durant les an-
nées 1970.  

À ma connaissance, entre 1972 et 1978, le prodige du tennis de 
table malgache n’avait perdu que deux ou trois matchs lors des 
compétitions nationales officielles.  

 

 

 

 

Il avait fait son entrée dans l’équipe nationale mal-
gache en 1973 lors des Jeux AAA (Afrique, Améri-
que Latine, Asie) qui se sont déroulés à Pékin. 
Champion de Madagascar toute catégorie, c’est-à-
dire première série, pendant des années, il fut mé-
daillé de bronze par équipes lors des championnats 
d’Afrique du Caire en 1974. Avec les petits pas agi-
les de Guy Kely, le tennis de table malgache avait 
fait un grand bond en avant à l’époque. Pratique-
ment tous les amoureux de la petite belle ronde 
étaient à l’affût de ses dernières inventions. Il fut 
ni plus ni moins que le Michael Jordan du Tennis de 
Table malgache. À mon avis, grâce aux talents et 
aux exploits de Guy Kely, les années 1970 peuvent 
être considérées comme l’âge d’or du tennis de 
table malgache.  

Qu'attendez-vous de la RNS ? 

JLA : Un rendez-vous important pour les amoureux 
du sport.. Un moment où, à travers le sport, en-
semble,  les gens prônent la tolérance, le respect 
d’autrui et l’amitié entre les peuples, quel que soit 
leur race, leurs affinités religieuses ou leurs opi-
nions politiques. 

Comment la RNS peut-elle rendre un hommage 
appuyé à Guy Kely ?   

Faire en sorte que ceux qui aiment le tennis de 
table,  saisissent l’opportunité d’assister au match 
de gala pour apprécier un sport  que Guy Kely ai-
mait tant de son vivant. 

Offrir une Coupe à son nom pour le vainqueur du 
tournoi Tennis Table - RNS 2010. 

Demander aux joueurs internationaux malgaches 
de bien affûter leurs raquettes en son honneur, 
vue la nature de la résistance montpelliéraine. 

 

Propos recueillis par Mbola ANDRIANARIJAONA 

Match de Gala, en hommage à Guy Kely,  

Palais des Sports Pierre de Coubertin, 

Samedi 3 avril 2010, de 20h à 21h. 

Entrée gratuite. Venez nombreux ! 
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Zoom sur le Tennis de table  
Réunissant une cinquantaine de sportifs, le  tournoi de Tennis de table qui va se dé-
rouler au Gymnase Alain Achille, le samedi 3 avril de 14h à 19h, s’est doté d’une 
infrastructure digne de joueurs qui évoluent au plus niveau. 

Et cela, grâce au Montpellier Tennis de Table :  Claire Chevassus, sa Présidente ac-
tuelle et Dominique Bilbao, qui fut le Président du Club durant une dizaine d’années, 
mais aussi,  un grand amoureux de Madagascar. 

L e Montpellier tennis de ta-ble,  fut créé en 1976. 

 

Il a vite franchi tous les échelons pour atteindre en 
quelques années, le meilleur niveau national et même 
atteindre le niveau européen. L'ascension vers les som-
mets a d'abord été le fait de l'équipe féminine qui a do-
miné des années durant le tennis de table de l'hexa-
gone : pas moins de 12 titres de championnes de France 
au palmarès du Montpellier tennis de table et une finale 
de coupe d'Europe disputée en 1993.  

Les équipes masculines ont aussi brillé pendant de lon-
gues années : la PRO A a été 2 fois vice championne de 
France et a remporté en 2001 et 2003 la coupe d’Europe 
Nancy Evans. l’Equipe 1 du MTT évolue actuellement en 
PRO B. 

 Le club est l'un des plus importants de France avec plus 
de 450 adhérents, un centre de formation des jeunes 
très performant et une salle spécifique équipée de 16 
tables. 

Nos équipes jouent en PRO B, en régionale 1 (2 équi-
pes), en régionale 3 et nous avons aussi une pré natio-
nale féminine , des équipes jeunes et vétérans. 

  

 

 

A noter que plusieurs excellents joueurs malagasy ont 
contribué à l'ascension du club au sein duquel ils ont 
laissé un excellent souvenir : parmi eux Jean Luc An-
drianjatovo, Faly Rabezanahary et Claude Randrianari-
son. 

 

Inutile de préciser que le MTT serait ravi d'accueillir 
d'autres joueurs et joueuses de la grande Ile. 

 

Dominique Bilbao 

 

 

 

 

. 

Le joueur Zhang HONGMING, membre de l’équipe Pro B du MTT  

Stephanos MANOUSOF, membre de l’équipe pro B du MTT  

Composition de l'équipe de PRO B du Montpellier Tennis de Table: 

ZHANG HONGMING (jeune joueur chinois), PAVEL PLATO-
NAU, SIAWASH GOLSHAI, STEPHANOS MANOUSOF, JULIEN 
MAILHI.  



Tennis de table (suite et fin)   
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Regard porté sur le Tennis de table malgache, par un ancien 
international, expatrié aujourd’hui aux USA. 

P eut-être qu’il se-
rait bon de rappe-

ler que Madagascar fut parmi les quatre meilleures équi-
pes Messieurs du continent africain dans les années 1970 
et au début des années 1980, grâce à la contribution de 
deux grands joueurs d’exception : Guy Raonindriaka 
(alias "Guy Kely") et Jean-Christian Andrianjatovo. Ces 
derniers avaient pu se hisser au niveau des meilleurs 
joueurs africains car ils avaient réussi à parfaitement 
maitriser l'art du jeu et avaient bénéficié d’un environ-
nent national et international qui sans cesse les poussait 
à aller au-delà  de leurs limites. En dehors de ces deux 
grands joueurs, on pourrait aussi citer Arison Ramboari-
son qui fut en quelque sorte le "Guy Kely" du tennis de 
table malgache des années 1960. 

 

Malgré sa superbe victoire contre l’île Maurice lors des 
derniers Jeux des Îles à Madagascar en 2007 , l’équipe 
nationale malgache devra aligner trois joueurs d’excep-
tion de la classe des Jean-Christian et Guy Kely, (en 
leur  temps) afin de pouvoir revenir dans le peloton de 
tête en Afrique.  

 

En effet, les meilleurs joueurs africains, tel le Nigérian 
Segun Toriola et les Égyptiens, talonnent aujourd’hui de 
plus en plus les meilleurs au niveau mondial.  

 

Peut-être le salut viendrait d’un joueur franco-malgache 
du nom Jonathan Nativel qui évolue en ce moment en 
Division Nationale 1 en France. Cependant, il faudrait au 
moins deux joueurs d’un tel calibre pour pouvoir inquié-
ter les quatre premières équipes en Afrique.  

 

Se prévaloir de l'aide d'un entraîneur chinois est toujours 
une bonne chose en tennis de table, mais savoir adapter 
ses points de vue avec l'aptitude morphologique et psy-
chique des joueurs malgaches requièrent un travail en 
profondeur.  

 

Par ailleurs, il faudrait aussi aborder le sport de haute 
compétition comme une pratique où le vainqueur est 
celui ou celle qui est assistée par une équipe d’experts 
qui savent décortiquer le jeu des adversaires afin de dé-
celer les points faibles. Grâce à l'explosion des communi-
cations électroniques modernes genre "Youtube", il est 
possible aujourd'hui de faire cela à moindre frais.   

 
Toujours est-il que, plus Madagascar a de joueurs in-
ternationaux évoluant dans des divisions nationales à 
l’étranger, plus elle aura de chances pour revenir par-
mi les meilleurs nations d’Afrique en tennis de table. 

 

Même si je n’ai aucun contact avec la plupart des 
joueurs malgaches évoluant en Europe, je suis de très 
près les performances de ceux qui jouent en division 
nationale ou pré-nationale. N’oublions pas qu’un 
membre de l’équipe nationale malgache évolue en 
Suisse et a de très bons résultats. Mon frère Jean-
Christian (jouant à l’ASPTT de Toulouse) et moi discu-
tions souvent des évolutions techniques du tennis de 
table moderne, et du style de jeu dominant adopté 
par les internationaux malgaches. 

 

En fait, on essaie ensemble de répondre à la ques-
tion : « Comment faire revenir l’équipe nationale mal-
gache dans le carré d’As du Tennis de Table par équi-
pes en Afrique. 

Jean Luc ANDRIANJATOVO 

 

Parcours et Palmarès de Jean Luc Andrianjatovo en tant que joueur 
de haut niveau de tennis de  table. 

Ayant vécu en France pendant 15 ans  il a émigré  aux  États-Unis en 
1995. 

- Participation au Championnat de Madagascar Benjamin en 1968 

- Finaliste au Championnat de Madagascar Minime en 1972 

- Finaliste au Championnat de la Province d'Antananarivo Cadet en 
1973 

- Finaliste au Championnat de Madagascar Cadet en 1973 

- Champion de la Province d'Antananarivo 2ème Série en 1974 

- Quart de finaliste au Championnat d'Afrique du Caire en 1974 
(Division Cadet) 

- 2ème Joueur de l'équipe nationale malgache lors la sélection pour 
les Jeux Africains d’Alger en 1978 

- Champion par équipes Division Nationale 3 (Régions du Sud-Ouest, 
Ouest, Sud, et Sud-Est) avec le TAC de Toulouse en 1986 

- Entraineur des équipes de Blagnac et du TAC Toulouse 

- 3ème au tournoi international de Cary Cup 2008 ,dans la Catégorie 
C, Caroline du Nord, États-Unis (après 20 ans d'arrêt). 
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R eflet de ce que nos ancêtres  étaient  ou avaient fait au 19ème siècle, à une époque où 
toute défaite militaire dans les conflits interethniques signi-
fiaient ni plus ni moins, un voyage forcé dans les cales des 
navires des trafiquants d’esclaves de tout genre. Le livre dé-
crit sans complaisance leurs luttes, leur gloire, leurs imper-
fections, leurs idéaux, leurs réalisations et leur désillusion. Il 
permettra à toute une génération de Malgaches de compren-
dre un peu plus l'Histoire de leur nation et de se réconcilier 
une fois pour toutes avec elle, sachant que cette histoire là 
avait été écrite au 19ème siècle (voire même bien avant) 
avec le sang des martyrs, des patriotes, et des innocents is-
sus de toutes les régions de Madagascar. 
 
  
Le livre retrace le chemin qui avait mené la dynastie des An-
dafiavaratra vers la gloire au 19ème siècle à Madagascar, et 
analyse les raisons pour lesquelles leurs illustres Généraux 
avaient échoué à empêcher la capitulation de l'armée Hova 
en septembre 1895, face aux légionnaires et tirailleurs séné-
galais et algériens du Général Duchesne. Il passe en revue la 
contribution des Officiers britanniques au service de la Cou-
ronne Hova, tels le Général Digby Willoughby et le Colonel 
Robert Shervinton, concernant la défense de l'indépendance 
de l'île de Madagascar au 19ème siècle. 
 
 
Par ailleurs, il aborde la conjoncture historique qui avait for-
cé la Grande Bretagne à abandonner Madagascar au profit de 
la France, à travers les accords de Salisbury de 1890. Il ana-
lyse en profondeur le différend Franco-Hova de l’époque, 
avec comme toile de fond, les révolutions de Palais qui 
avaient bouleversé la monarchie Hova depuis 1787, et les 
intérêts coloniaux français à Madagascar. Ainsi, il retrace les 
évènements militaires qui avaient fait basculer l'issue des 
guerres Franco-Hova de 1883-1885 et 1895, et expose les rai-
sons pour lesquelles l'armée royale Hova avait capitulé le 
30 septembre 1895, alors que les familles s’alignèrent en 
nombre dans les cimetières de France pour enterrer les mil-
liers de soldats français qui avaient succombé lors de la 
conquête de Madagascar en 1895. 
 

 

 

 

 

 

 

 

 

Alors que le maire de Londres déclara au 19ème 
siècle que Madagascar était un réservoir naturel 
d’esclaves, le livre retrace les pas des Malgaches 
qui furent acheminés de force au-delà des mers, 
loin de leur terre natale. 
Ce livre permettra certainement de mieux com-
prendre les raisons pour lesquelles la paix et la sta-
bilité politique sont cycliquement menacées à pro-
pos de la nation moderne malgache.  
 
Des exemplaires de ce livre seront disponibles à 

la RNS de Montpellier. 

 

Le manuscrit est le fruit de quatre ans de 

recherche bibliographique concernant des 

évènements historiques allant de 1729 à 

1896. Sans l’aide de plusieurs personnes à 

travers le monde, citées dans la section 

« remerciements » au début du livre, il aurait 

été très difficile de finir l’ouvrage littéraire 

avec son contenu actuel. Je ne suis pas un 

historien de métier mais j’ai du appliquer une 

discipline de recherche et d’analyse rigoureuse afin de restaurer 

le plus objectivement possible et sous un autre angle, une partie 

de l’histoire de Madagascar dont les détails ne sont pas bien 

connus du grand public. Il avait fallu un investissement non né-

gligeable en temps et en argent pour avoir pu accéder aux 77 

références bibliographiques et photos rares diverses 

(françaises, italiennes, anglaises,  norvégiennes, canadiennes, 

malgaches, et américaines, et sud-africaines) citées dans le 

livre. Les faits historiques sont présentés d’une manière chrono-

logique avec en tête une vue cinématographique de l’histoire qui 

est décrite jusqu'à la conquête française de 1895. Certes, le livre 

retrace la gloire et la chute des Généraux de père en fils issus 

de la dynastie des Andafiavaratra et de leurs monarques à une 

époque où ils avaient contrôlé le destin du royaume austroné-

sien Hova de Madagascar et une majeure partie de l’île, mais 

leur histoire est placée dans un contexte régional, national et 

international qui explique le monde tel qu’il avait été au XIXe 

siècle  (Jean Luc Andrianjatovo) 

Les Généraux Andafiavaratra et la France 
au XIXème siècle à Madagascar  
(Par Jean Luc Andrianjatovo) 

 



Tantara mitohy : Tantara mitohy : 

««  DOBOKADOBOKA  »»  
Nosoratan’i Hajaina   

(Mambran’ ny fikambanana HAVATSA-UPEM any Antananarivo) 
- Fizarana faharoa-  
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 Tantara na tovolahy, i Zaka no anarany, namonjy "tolona" teny amin'ny 13 
mey tamin'ny taona 2002. Saingy ny azy kosa niaro tolona hafa kely satria 
niady tamin'ny naha-irery azy ka niandrandra mafy mba hifanena amin'izay 
namana mba hotiavina. Sendra tovovavy nifanaraka tamin'ny eritreriny to-
koa izy, atao hoe : Hortense. Tao anatin'ny fifamborahan'ny mpifankatia 
iny indrindra izy roa kely no nipoaka ny girenady ka tsy maintsy nitsoaka. I Zaka anefa naniry mbola hijanona 
tao anaty "tolona" fa i Hortense kosa nirintona...  

notorahim-bato ny sasany ary narovan’ny olona tsy ho 
voatora-bato ny sasany. Nodoran’ny vahoaka noho ny 
hatezerany ny fiaran’ny miaramila tafajonana teo 
afovoan’ny kianja. 

 
Ny olona sasany kosa, ireo mpitazana teny lavidavitra 
teny, raha nahita ireo miaramila nirifatra dia taitra toy 
ny sakakely nahita sakabeloha ka lasa nitsoaka. 
Noheveriny mantsy fa miaramila avy hanenjika azy ireto 
miaramila manaiky resy mitsoaka ireto. Mba isan’ireny i 
Zaka sy i Hortense. Lasa nirifatra niampita ny arabe, 
nandalo ny trano foiben’ny Fiangonanan’i Jesoa Kristy 
eto Madagasikara. Teny an-tampon’ny tohatoha-
baton’Antaninarenina izy roa vao nisefosefo sy 
nisentosento naka aina. Samy nitana lohalika teo aloha 
nanao izay ahazoana aina, avy eo vao nifampijery ka 
nifampikakakaka ary nifamihina. 

 
Tamin’izay indrindra no nandalo i Ndimby. Mpinamana tsy 
nifankafoy hatramin’ny kilasy famaranana tao amin’ny 
kolejy MASINDAHY MISELY i Ndimby sy i Zaka. Kinanjo moa, 
nony samy afaka “bakalorea” dia tsy nihaona firy intsony. 
Anio anefa dia nampihaonin’ny kisendrasendra teo 
Antaninarenina izy roalahy. Nahatalanjona fa rehefa 
nifampijery ny mason’izy roalahy dia navilin’i Ndimby ny 

masony.  

 

Niezaka niantso i Zaka sady mba te hampidera eo 
anatrehan’i Ndimby izato olon-tiany tsara tarehy. 
Nokopahiny tanana hanatona ilehio, kanefa vao mainka 
nanodina loha. Hafahafa ! Toa te handeha, toa te hijanona, 
toa te hiresaka amin’i Zaka ihany i Ndimby. Tsy azon’i Zaka 

izay dikan’ny fihetsiny. 

 

• Fa iza koa io ? Hoy ny feon’i Hortense feno hantahanta. 

• Bandy namako io fa asa izay mahatonga an’i Leiry tsy 

hankaty amintsika. 

• Ssh, avelao any, aza jerena akory. 

 

Farany i Ndimby tsy naharitra ka niantso tamim-peo avo : 

• Avia vetivety monja ange ialahy ry Zaka a. 

• Fa maninona raha ialahy no manatona ? Hoy koa ny 

navalin’i Zaka. 

• Mbola maika aho leitsy fa vetivety fotsiny a. 

 

• Eh ! hoy i Zaka nitazona azy. Mba sanatriavo lahy ity 
fihetsikao mitady hitsoatsoaka ity. Efa nifanome toky 

isika teo fa tsy hisaraka intsony manomboka izao. 

• Ka andao àry eny andohan’Analakely isika no mitazana e! 

• Dia mijanona ho mitazam-potsiny izany fa tsy handray 

anjara amin’ny tolona ? 

• Angaha raha eny dia tsy mba naman’ny mandray anjara 

amin’ny tolona ? 

• Andao indray àry e, hoy i Zaka nandefitra, izao marina no 
atao hoe miaraka amin’ny vehivavy fa izaho koa ity no 
tena mpanavao.  

 

Dia lasa izy roa, nifampitantana, nihataka ny toerana be 
olona mitangorona, nandalo teo amin’ny trano fivarotana 
fiarakodia “SICAM”, niampita ny arabe ary niakatra 
ambonimbony kokoa teo anoloan’ny trano antsoina hoe 

“Tahala Rarihasina”. 

 

• Eto indray izany isika no mijorojoro sy mihainohaino, hoy 

i Zaka. 

• Ie, hoy ny fiangolan’i Hortense, sady eto isika afaka 
manohy am-pilaminana ny resaka mamy efa 

natombotsika. 

 

Nidobodoka izay tsy izy ny fon’i Zaka. Niaiky am-po ny 
fahaizan’Andriamanitra mampiemponempona ilay fo nofo 
mitempo haingana tsy toy ny isan’andro izy. Mainka moa 
iankinan’ny lamosin’i Hortense misy taolana somary 
maranitra kely manindrotsindrona ny tratran’i Zaka ka mila 
hitsovaka ny ativatany. Toa sempotra, sasatra, safotra ; 
nefa dia tena mahatsiaro sambatra aoka izany. Izany tokoa 
rehefa tia, hoy ihany ny eritreriny, satry hijanona  ny 
minitra sy segondra mampiodina izao tontolo izao ka vita 
hatreo ny fijaliana, fiferotana aina, ady, sy ny sisa ; fa 

fahasambarana mandrakizay … 

• I Hortense koa etsy, seriny, safononoka, someby aoka 
izany. Ary vonon-kilona ao anatin’ny fitiavana 

mangarahara sy manganohano. 

• “Doom”, hoy ny fidoboky ny girenady nanaitra ny 

firaisana ara-nofin’izy roa. 

Mihorakoraka ny olona, tabataba tsy ifandrenesana fa 
rava ny sakana nataon’ireo miaramila. Tafiditra teo 
amin’ny kianjan’ny 13 may ny vahoaka ka nivadika ny 
rasa fa ny miaramila indray no vaky nandositra, 
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nanodina ny lohan’i Zaka. Nofeheziny tsara ny fehin-
kirarony ary nivonona ny hanenjika azy roalahy izy fa tsy 
manaiky izato fitia efa nambolena kinanjo nongotana 

indray hono. Misy tambiny ny zava-drehetra. 

 

Mihazakazaka toy ny manavotra aina izy roalahy. Tsy 
mitsaha-miherika i Zaka ary indrisy fa tokony ho folo 
metatra sisa ny elanelan’izy roalahy amin’i Sarimbavy. 
Mahery mihazakazaka ihany koa i Sarimbavy amin’izato 
feny somary manifinify. Tsy hainy intsony ny nanafina ny 
feony ho kely sy miangolangola noho ny hatezerany, fa 
feon-dehilahy be avy hatrany no niharihary sy 

nibarareoka ho ren’izy roa lahy : 

• Tsy maintsy azoko Itena isany e. Izaho no mba ianarana 
hitsoatsoahana amin’ny ts’isy dikany toy izao? Te hifidy 

ny lohany itony ka saro-tahotra ny masony. 

• Rano an-dravina i Zaka. Nony tonga teo am-pototry ny 
tohatoha-bato izy roa lahy dia nilaza  i Ndimby fa 
tokony hisaraka hatreo ny lalana ka nanoro hevitra an’i 
Zaka  mba hody avy hatrany any Mahamasina fa izy 
kosa handeha hihaino kabary izay hanomboka tsy ho 

ela eny amin’ny 13 May. 

• Tsy te hisaraka amin’ialahy aho leitsy a, hoy i Zaka 
nangorera, matin’ity sarimbavy tsy vanona ity aho. 

Vonjeo Randimby a, inona no hevitra ?  

 

Tsy misy segondra azo nariana tamin’ny resaka anefa ka 
dia lasa izy roa lahy nijaingijaingy mody hoe hamonjy ny 
fivoriana eny amin’ny 13 may. Nitsofotsofoka tany anaty 
olona tany, kanjo isaky ny miherika dia io eo i Sarimbavy 
fa manenjika hatrany. Nanivatsiva ny araben’ny 
fahaleovantena izy roalahy, i Ndimby no mpitari-dalana fa 
i Zaka kosa manjokozoko manaraka toy ny saka kely 
voatapa-drambo ka sady mangirifry no mirifatra mitady ny 

mangirana ivoahana. 

 

Tamin’izay indrindra anefa no nandalo ny fiara mainty 
vaventy misy ilay olona nandrasan’ireto vahoaka marobe. 
Horakoraka izao, kiakiaka izao, tehaka izao, kopakopaka 
izao, ny hira avoakan’ny zava-maneno koa ery manentana 
aoka izany : “ka sahia, andeha hiara-dia, aza kanosa fa 
avia, Ravalomanana no hitondra antsika, fa mandresy no 

toro-marika…”.  

 

Voatery nijanona izy roalahy fa nandalo teo anoloany 
indrindra ilay fiara mainty. Nanofahofa tanana tsy sazoka i 
Zaka satria nikopakopaka sy nitsiky be taminy sady 
nibanjina azy roalahy tsara ilay mpitari-tolona tazany tao 
anatin’ilay fiara miloko mainty. Ny loha sy ny saina anefa 
amin’io dia tsy ao mihitsy, mody mba nipentsopentsona 
manaraka ilay “hiran’ny fandresena” koa, ho valim-pitia 

ho an’ilay mpitari-tolona…  

 

 Vao lasa iny, ny olona rehetra nanaraka avy ato afara fa 

izy roa lahy kosa… mbola nanohy ny fiazakazahany! 

…/... 

• Andraso eo iray minitra aho ry Hortense an !  

• Aza ela àry fa mipetraka eto amin’ny seza vato eto 

ihany aho miandry anao an ! 

 

Dia nankeny amin’i Ndimby izay mijajirika toy ny labozia i 

Zaka sady somary tezitra. 

 

• Ela leitsy izay tsy nihaonana izay sady ny vaovao be dia 
be dia tsy nety nankeny aminay akory ialahy nefa mba 

efa nokopahiko tanana hanatona ... 

• Tsy te hilaza zavatra betsaka loatra amin’ialahy aho 
nefa te hanavotra an’ialahy noho ny finamanana efa 
nisy teo amintsika. Misy antony matoa aho tsy nety 
nanatona an’ialahy. Vantaniko avy hatrany fa olona 

mpivoaka alina io nofihimpihinin’ialahy teo io. 

• Inona a ? Hoy i Zaka taitra. Mpivaro-tena tra-maraina 

izany ity notiaviko tao anatin’ny ora vitsy ?  

• Nahagaga anefa ny tohin’ny teniny : ka ataoko ahoana 
moa leitsy ry Ndimby fa tia azy aho ary latsa-paka izany 

fitiavako azy izany. 

• Mbola azo ongotana malaky mba tsy hitera-doza  ry 

Zaka a ! 

• Fa hamoa-doza ahoana moa ? Angaha ny mpivaro-tena 
tsy azo vadina sy tiavina rehefa hay ny mamolaka azy 
amin’ny lala-mahitsy. Ny iangaviako amin’ialahy dia ny 

hanampy ahy hanitsy azy. 

• Eisy e, hoy i Ndimby nihomehy naneso, tsy handany 
andro amin’ialahy eto aho rehefa tsy azo toroana. 
Mialatsiny aho raha mahateny hoe : tena bandy maivan-
doha sy toy ny tsy nianatra ialahy. Sady aleo hotsorina 

fa pelaka, sarim-bavy ny an’ialahy. 

• Ahoana hoe ? hoy i Zaka toy ny nilatsaham-baratra, le… 

le… hilahy ve io ? O …o lehity a, ampio aho. 

 

Mahimahina aoka izany kosa i Hortense tamin’izay 
fotoana izay ka efa tafatsangana, nibanjina azy roalahy 
tamin’ny maso vinitra dia vinitra. Toa ho votsotra ity 
hazabe tsara tarehy. Tapa-kevitra ny hanatona ny anao 

lahy (vavy) sady nifofofofon’ny hatezerana.  

 

• Inona leitsy ry Ndimby no ataoko a ? Hoy i Zaka  mila 

hitomany. 

• Mandehana mitsoaka avy hatrany, hoy i Ndimby. 

• Andao leitsy hiaraka hitsoaka a, aiza ny lalana e, 
i..i..ity leity izy fa tamy a, maty aho Mama, hoy ny 

fimpenompenon’i Zaka. 

 

Dia lasa izy roa lahy nikodiadia nidina ny tohatoha-
baton’Antaninarenina nitsoaka an’ilay Sarimbavy. I 
Hortense kosa etsy andanin’izany sosotra mafy satria 
fantany fa fantatr’i Zaka avokoa ny marina rehetra noho 
ny resaka nifanaovan’izy roa lahy. Nibedibedy, niteny 
ratsy ary nanozona azy roalahy indrindra fa i Ndimby 
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La RNS, un état d’esprit  

 

Chers amis « Rnistes », 
 

Trait d’union : Un état d’esprit, une communauté, une union … 

 

Vous faire mieux connaître l’activité et l’organisation de la RNS. Une lettre, pour signaler, informer, raconter, des projets à venir.  
 

Une correspondance que nous souhaitons renouveler ré-gulièrement afin de lier, ou de renouer le fil de notre actualité avec celui de vos pensées. 
 

N’hésitez pas à nous faire part de vos réactions sur le forum de la RNS ou par mail. 
Si vous ne voulez plus recevoir ce journal pour une raison ou une autre, prière de nous informer et nous ferons le nécessaire pour vous désabonner.  

Rencontre Nationale  

Sportive 

www.rns-cen.com 
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Réagissez, commentez les articles de Trait d'Union sur les forums de www.rns-cen.com 

SoraSora--tononina mandritra ny RNS tononina mandritra ny RNS  

H o fanomezana lanja hatrany ny teny izay mampiavaka antsika amin'ny fire-
nena hafa sy ny haisoratra eto anivon'ny RNS dia mitohy ny fifaninana Sora-

tononina amin'ny tenin-drazantsika mandritra ny RNS 2010. Manamafy ilay tarigetra tsara hoe : 
"Andrianiko ny teniko, ny an’ny hafa koa feheziko." Di... 1993 

 

Anisan'ny loka hozaraina amin'izany ny Rakibolana - Rakipahalalana vao navoakan'ny Akademia 
Malagasy. Miisa arivo pejy mahery. 

 

Koa manentana antsika dieny izao hamandrika ny fandaharam-potoanantsika 

 

Ny fisoratana anarana handray anjara amin'ny fifaninanana dia eny an-toerana ihany mialoha 
ny laza adina. 

 

Ny Asabotsy 3 aprily 2010 amin'ny 2 ora sy sasany 

ao amin'ny « Maison pour tous, Georges Brassens » 

 

Tsy lavitra ny "Palais des Sports Pierre de Coubertin -Avenue de Naples- Montpellier.  

Taomy ny havana, tapaka sy namana. Fa ho fiarahana mialavoly izany no ho fiarahantsika 
ihany koa mianatra na mifampahatsiahy sy mankamamy ny tenindrazantsika. 


